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Approche de conservation et aménagement des sols : 
Deux exemples de p&imt?tres rep&entatifs pilotes au TOGO. 

Par T.T. TCHEMI, P6dologue - Institut National des Sols (INS) - B.P. 1026 - Lome (TOGO) 

RESUME 

Initie et mis en pratique depuis six ans, le Projet PNUD/FAO/ 
TOG/89/001 de Conservgtion et Amenagement des Sols, qui en est a sa 2e phase, 
a progressivement mis en place une methodologie d'approche conservationniste 
basbe sur la connaissance approfondie de l'evolution du milieu ; la delimi- 
tation ou zonage du pays en aires homogbnes et la mise en pratique de 
methodes appropriees de conservation et amknagement des terres avec la parti- 
cipation d'une population sensibilisee constituent les elements fonda- 
mentaux de cette approche. 

Deux exemples de situations problbmatiques impliquant des methodes 
de conservation differentes sont presentes : ,. 
Le premier exemple fait etat du deséquilibre entre les ressources naturelles 
existantes et la population en zone montagneuse da pays Kabye. Les techniques 
culturales spontanees de *la population ont contribue jusqu'h des dates 
recentes ti contrecarrer l'brosion des terres, mais actuellement le relachement 
dans l'entretien des structures antierosives et d'amblioration de la fertilitd 
des terres provoque des fomes accelerees de degradation auxquelles le projet 
suggere des solutions ciblees. 
Le second exemple donne un aperçu des methodes conservationnisus preconisees 
sur les sols ferrallitiques OP terres de barre surexploitees et degraddes 

'"de la partie meridionale du TOGO. Ici, la penurie des terres oblige les 
,agriculteurs a &carter toute proposition tendant a deminuer la superficie 
physique cultivee. Cependant, convaincus des retombees positives de la 
-pratique agroforestiere que revêtent les cultures en couloirs utilisant le 
Leucaena Leucocephala, les habitants du terroir d'Agbantokop6 optent pour 
un changement dans l'utilisation des terres. 

- 

I - INTRODUCTION 
Cinq des six perimetres representatifs pilotes (PRP) assignes au 

Projet de Conservation et Funenagement des Sols dans le cadre de ses objectifs 
sont operationnels en plus de nombreux points d'appui qui focalisent sur 
les activitestendant a la conservation. Nous envisageons de presenter deux 
de ces cinq points de demonstration dont la mise en chantier respecte une 
approche methodologique et nomalisee au sein du Projet. 

vation des sols s'inscrivent dans la Nouvelle Strategie de Mveloppecnent 
Rural ainsi que dans les plans prioritaires fixees par le Gouvernement, a 
savoir l'augmentation de la oroduction vivriere Dar et pour le Davsan 
considere a la fois comme l'acteur et le beneficiaire principal de toutes 
actions a entreprendre Ces actions, tout en etant compatibles avec les 
imperatifs de conservation, doivent viser avant tout a l'am&lioration des 
moyens ou parametres de production, dont le plus essentiel est la terre 
cultivable : l'arnelioration et la conservation de ce capital sol doivent 
&tre considerees et reconnues comme des mesures permanentes et vitales 
pour l'economie du pays. 

la creation, la mise en place et le renforcement progressif de la Division 
de Conservation des Sols et des Eaux (DCSE) au sein de l'Institut National 
des Sols  (INS) place sous la tutelle du Ministere du Develppernent Rural 
( M D R ) .  Ainsi, I'INS qui se preoccupait presque exclusivement de la carto- 
graphie classique des so l s  husqu'ti la fin des annees 70, a diversifi6 ses 
activites a la suite de la creation de la =SE. 

L'optique et les approches prbconisees pour le Projet de Conser- 

Cette pr&occupation conservationniste s'&tait traduite tat pax 



II - ABPROCHE METHODOLOGIQUE GLOBALE : STRATEGIE POUR LA CONSERVATION 

I 

1. 

L'approche, a l'echelle du pays, du probleme de la conservation 
et de la mise en valeur des ressources en terres se fait par le biais 
d'inventaires, d'evaluations et de bilans progressivement plus spkcifiques 
et nenes simultanement dans le contexte physique des differents ensembles 
de paysages geographiques d'une part, et au niveau de groupes humains ou 
unites socio-kconomiques et homogenes leur correspondant, d'autre part. 

Cette strategie a &te preconisee et mise en pratique dans le cadre 
de programes d'assistance PNUP/FAO ou de Programme de Cooperation Technique 
TCP/FAO dans le massif africain du Fouta-Djalon au niveau de Bassins Repre- 
sentatifs "Pilotes' (BRP) ou en &Brique Latine dans les perimetres pasti- 
culierement affectes par des problhmes d'erosion en milieu subtropical 
montagneux : les principales sequences methodologiques de cette approche 
peuvent se definir come suit : 

2.1. Structuration de l'Espace Territorial en Paysages Hornoqenes 

Ce travail consiste a recher&her les limites naturelles des ensembl 
au sein desquels les conditions physiques et socio-Bconomiques caracteris- 
tiques ne varient que tres peu. Pour ce faire, la connaissance des etudes 
realisees dans tel ou tel autre domaine a l'echelle du pays reste un 
passage oblige. C'est pourquoi dans un premier temps la collecte syst6mtiqu 
des donnees existantes doit être operee. Dans ce contexte, les donnees 
actualisees sur la geologie du pays, la repartition des grands ensembles de 
so l s  et de la population ont &te reunies. I1 en a et& de même pour les carte 
topographiques et Bcologiques de couvert vegetal, hydrographiques du pays 
et de la repartition de la pluviometrie. 

Etant donne la variete des echelles auxquelles ces differentes 
etudes ont et6 realisees, un travail d'uniformisation a et6 entrepris qui 
a consiste a agrandir ou a reduire les Bchelles a une dont on convient. 
L'Bchelle de 1/500.000e a &te retenue pour servir de cartographie de synthbs 
qui correspond a la carte resultant de la suDerDosition des differentes 
cartes thematiques rassemblees. Cette carte fait apparaitre necessairemenent 
les limites des ensenbles caracteristiques dits homogbnes. Les differentes 
limites a cette Bchelle sont verifiees et confirmees par photointerpretation 
et par äe nombreuses prospections de validation sur le terrain. 

la premiere ebauche de la carte de Zones EcoqBoqraDhiaues Homosenes du TOGO. 
Ainsi assortie d'une legende assez detaillee et d'une Notice 'Explicative 
des grands ensenbles evidencies, cette carte donne un aperçu global des 
entites naturelles du pays. Chacune de ces entites &tant caracterisee par 
une tendance evolutive specifique, le type d'amenagement qui lui sera destin 
sexa de ce fait cible. 

Zones mises en evidence et un ensemble destingue de dix huit ( 18) Sous-Zones , 
en procedant du Nordau Sud du territoire, ces entitks apparaissent comme 
suit : 

Ce :'&ravail de degrossissement general a conduit a l'obtention de 

La carte de Zones Ecogeographiques du TOGO presente ainsi six ( 6 )  

I - ZONE DES SAVANES SECHES CONTINENTALES 
1 - a Peneplaine Septentrionale 
1 - b Systeme de Cuestas et Plateaux Grbseux. 

... I . . .  



II - ZONE DE L'ENSEMBLE HYDROMORPHOLOGIQUE DE L'OTI 
2 - a Systeme Fluvio-Alluvial de l'Oti et de la Kara 
2 - b Marges Septentrionales de la Plaine de E'Oti 
2 - C. Collines du Piedmont Nord-Occidental de 1'Atacora. 

III - ZONE MONTAGNEUSE SECHE DE L'ATACORA SEPTENTRIONAL 
3 - a Systeme du Massif Kabyb et de la Chaine de Defale 
3 - b Collines Schisteuses de Kant& 
3 - c Systgme du Plateau de Bassar et de la Plaine du MÔ. 

IV - ZONE MONTAGNEUSE SUB-HUMIDE DE LIATACORA MOYEN ET MERIDIONAL 
4 - a Massifs Gneissiques de 1'Atacora Moyen 
4 - b Ensenble du Plateau Schisteux de 1'Adele 
4 - c Plateaux Sud-Atacoriens äe Moyenne Altitude 
4 - d Piedmont de 1'Atacora Meridional. 

V - ZONE DE L'ENSEMBLE HYDROMORPHOLOGIQUE DU MONO 
5 - a Bassin Sùperieur du Mono 
5 - b Section Intermediaire 
5 - c Bassin Moyen Inferieur du Mono 

VI - ZONE SECHE LITTORALE ET PRELITTORALE 
6 - a Milieux Prelittoraux du Socle Cristallin 
6 - b Plateaux de "Terre de Barre" 

ir 6 - c Milieux Fluvio-lagunaires Littoraux. 

' groupes afin d'&iter d'avoir a mnipuler un morcellement excessif d'unites 
I1 a et4 convenu de pousser le detail du zonage jusqu'au niveau de sous- 

ne cadrant pas avec 1'Bchelle de la carte. 

2.2. Identification et selection ds Perimetres Representatifs Pilotes 

Le zonage du pays est un pbs vers l'identification et la selection, 
de perimetres representatifs pilotes (PRP) ou bassins versants (BV). 
L'identification et la selection des PRP ou BV consiste a determiner au 
sein des sous-zones des entites physiques et humaines les plus caracteris- 
tiques des conditions generales, d'o0 leur appelation de perimetre represen- 
tatifs. Ces entitbs dont la superficie varie entre 900 et 2000 ha constitueront 
des points d'appui pour les activites de demonstration de nature conservatio n- 
niste. 

Dans le contexte actuel de notre approche, ces entites peuvent ou 
non correspondre aux unites de bassins versants : ainsi, les deux exemples 
specifiques d'amenagement presentes dans le chapitre suivant traitent 
justement de deux situations differentes de degradation faisant appel a des 
methodes differentes de restauration : dans un premier cas l'entite physique 
est un bassin versant alors que dans le second il s'agit d'un terroir 
specifique. 

toile de fond des prospections et des visites de terrain au niveau des sous- 
zones. Au cours de ces sorties l'equipe s'attarde sur les milieux colonises 
par une population residante vivant des ressources naturelles disponibles. 
Le parametre population intervient dans le choix des PRP ou BV puisque le 
type d'amenagement B preconiser a la suite des etudes - . devra être 
acceptable et executable par les habitants du milieu consid8r6. 

I 

La phase d'identification et de selection des PRP ou BV a pour 
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Au cours de la 2e phase en cours, il a &te assigne au projet de 
Conservation et menagement des Sols la selection et la mise en chantier 
de six PRP ou BV ; cinq sont actuellement opkrationnels. 

2.3. Etablissement des Cartes Thenatiques de base des PRP ou BV 
identifies et selectionnes 

L'identification et la selection des PRP ou BV constituent un aval 
insuffisant au dBmarrage imediat des activitks de conservation des s o l s  et 
des eaux ; dans le cadre de notre approche du problbme une etude fine doit 

permettre de connaître la tendance dvolutive du PRP OU BV considere 
du point de vue de l'equilibre existant entre la population residante et 
les ressources naturelles en terres, vegetation et eaux. Dans cette perspecti 
un ensemble ; de cartes thematiques sont etablies pour chaque PRP 
ou BV retenu. 

2.3.1 Cartes des pentes 

La carte des pentes etablie sur fond de carte topographique donne 
une idee globale et grossiere de la distribution des pentes dans le milieu : 
toute chose etant &gale par ailleurs, on demontre que les milieux les plus 
pentus sont beaucoup plus predisposes a la degradation que les milieux a 
pentes douces. C'est donc une carte de clignotants de dangers potentiels. 
La legende d'une telle carte doit pouvoir presenter les classes de pentes, 
les superficies correspondantes et le pourcentage d'occupation par rapport a 
la surface totale du PRP ou BV. 

2.3.2 Carte de Veqetation 

L'inventaire cartographie du couvert vegetal est destine a faire 
connaître le degre de couverture du PRP ou BV. I1 est incontestable qu'une 
couverture serree assure une meilleure protection des sols et garantit la 
permanence de l'ecoulement des eaux. Le contraire est Bgalernent vrai car 
un PRP ou BV fortement dbnudB est predispose a un ruisselement intense et pai 
voie de cons4quence a l'erosion des sols. Ainsi les differents types de 
vegetation existants sont caracterises et catalogues : il peut s'agir d'une 
forêt dense, d'une forêt clairsemb. d'une savane arboree et arbustive, ou 
enfin d'une savane gramineenne herbeuse ou d'une prairie. 

2.3.3. Carte de couvert pedologique du PRP ou BV 

Les types de sols exitant et leur repartition spatiale sont des 
donnees a connaître des perimetres sblectionnes. I1 est conseille d'en faire 
l'inventaire en utilisant une Bchelle moyenne de l'ordre de 1/20.000e car a 
ce stade des etudes et cartographies pedologiques une Bchelle plus grande 
ne se justifierait pas, Btant entendu que les dchelles plus grandes seront 
reservees pour les etudes plus detaillees des unites pedologiques ou de sols 
cartographies que l'on souhaite preaestiner a un menagernent precis. 

2.3.4 Carte des utilisations actuelles des terres 

Lzg types d!utilisations agricoles des terres et les pratiques cor- 
respondantes sont inventories et cartographi8s.On a ainsi des idees precises 
des utilisations que la population fait des terres et aussi de la concordance 
entre les types d'utilisations preferentielles et la topographie. Une telle 
correlation permettrait de bien pronostiquer des utilisations futures des 
espaces non encore soumis a l'agriculture. 
Dans ce processus d'inventaire $es formes Doredominant es de a6s rada W des 
terres sont relevees et correlees aux watiaues culturales. 

- .- 
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1. 

2.3.5. 

Le PRP 

Carte de repartition de la population 

ou le BV considere peut être constitue de plusieurs villages - 

et quartiers dont la localisation sur une carte fournirait des informations 
sur le degre ou la densite d'occupation et de distribution spatiales. Sans 
nul doute les aires densement peuplees restent sujettes a diverses formes 
de degradation en l'absence de toute mesure de protection ou de conservation. 
Aussi, on peut dire que si elle ne sont pas improprement utilisees, les 
aires moins peuplees peuvent jouir d'un certain equilibre dP a une tendance 
evolutive positive. 

2.3.6. Carte de synthese et propositions des arnknaqements 

La carte de synthgse est issue de la confrontation de toutes les 
donnees cartographiees ; etant donne que les differentes cartes thematiques 
ont .+te Btablies a la même echelle, leur superposition aboutit a un micro 
zonage dont les unites presentent des particularites. Ainsi, on peut se 
rendre compte par exemple que des s o l s  en pentes fortes ont et& denudes et 
soumis a une agriculturegluviale dont les labours sont executes de haut en 
bas de la pente. On pourra Bgalement realiser qu'autour des villages ou des 
quartiers dont la densite de population est &levee la vitesse de deboise- 
ment est telle que le denudement progresse a grande vitesse. Ces deux 
exemples soulignent le caractere negatif de la tendance 6volutive relative 
a deux unites cartographiques de synthese. D'autres exemples peuvent paraître 
plus positifs : ainsi, sur l'unite cartographique de synthese X caracterisee 
par äes so ls  peu Brodibles de plaines a pentes douces, il s'y developpe une 
agriculture pluviale intensive appropriee ; on peut kgalement se rendre 
compte que les so l s  en pente 

des densites de cultures suffisantes. 

le (s) facteur ( s )  causal (aux) de la degradation du terroir, ou encore de 
la pratique de gestion des terres qui previent 
La connaissance de tous ces elements permet alors d'orienter les propositions 
pour les amenagements qui sont les plus.appropries a la nature du mal ; en 
revenant aux deux exemples donnes plus haut, il est evident que si l'orientation 
des labours suivant les courbes de niveau est la proposition d'arnenagement 
reflexe convenant au premier cas, dans la seconde situation les actions conju- 
gees de reboisement restent determinant si l'on veut limiter les degâts. 

douce de l'unite cartographique de synthhse 
.,;Y.. sont convenablement laboures suivant les courbes de niveau et presentent 

Les nouvelles unites sont ainsi caracterisees en mettant en exergue 

toute forme de degradation. 

' 'III - REALISATIONS CONCRETES DE CONSERVATION ET AMENAGEMENT DES SOLS : CAS 

DU BASSIN VERSANT DE LASSA-BADJO (KARA) ET DU PRP D'AGBANTOKOPE (VO) 

Quel que soit le degre scientifique atteint dans l'elaboration 
des cartes thematiques et de synthese, les realisations tendant a préserver 
l'environnement de la degradation ne connaîtront un debut de concretisation 
que si la population concernee prend conscience de la ndcessitb de..passer a 
l'action ; dans ces conditions une cartographie soignee n'aura de valeur 
ajoutee que si les actions respectent les amenagements prdconises sur la 
base des formes de degradation qui sevissent. C'est pourquoi amener progres- 
sivement DoDUlrZfinn a se sentir concern 6b reste tout de même une etape 
incontournable. 

. . ./.*. . 
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3.1. Approche de sensibilisation de la population des PRP ou BV 

Elle a &te concretisee sur le terrain par des meetings organises 
par les cadres et techniciens de la conservation des sols et äes eaux avec 
l'aide de la chefferie traditionnelle. L'utilisation de materiels audio- 
visuels (film-fixes et diapositives) au cours de ces rassemblements a 
facilite les explications et les exemples donnes sur les processus de degra- 
dation environnementale et les procedes disponibles de lutte. 

Dans cette approche de sensibilisation les Bchanges d'experiences 
entre les paysans agriculteurs de nos perinetres se sont montras concluants 
dans l'amelioration $es attitudes individuelles et collectives a 1'8gard 
ães activites de nave conservationniste. 

La sensibilisation des ruraux a dtd une activite permanente au 
niveau de nos perimetres de demonstration. Elle a conditionne un effort 
soutenu dans la continuite des actions, ce qui a evite les relachements. 
Ddmarree des l'initiation du Projet en 1985 dans le BV de Lassa-Badjo,la 
sensibilisation se poursuit de nos jours de façon inlassable. Quoi qu'il en 
soit de même pour les autres pkrimetres au niveau du projet il est envisagd 
un desserement de l'encadrement des paysans des BV au profit de nouveaux 
perinetreS. 

3.2. Les Actions de conservation et amena ent des sols dans le 

3.2.1. Presentation sommaire du BV 

Couvrant une superficie de 850 ha et peupla d'un millier d'habitants 

B.V. de Lassa-Badjo 

pour la plupart agriculteurs, le BV de Lassa-Badjo se trouve a 10 km au Nord- 
Est de la ville de Kara (Voir carte de localisation). 

majeures : la plaine (210 ha), les vallees alluviales ou colluviales (15 ha), 
les bas-fonds ãe montagnes et collines (166 ha) et les flancs de montagnes 
aux pentes raides essentiellement rocailleuses occupant 460hs soitpres de 
50 8 du perimetre. 

du Togo ( a  la page 31, le BV de Lassa-Badjo appartient a la sous-zone 3a du 
systbme du Massif Kabye et de la Chaine de Defale faisant partie de la 
ZONE MONTAGNEUSE SECHE DE L'ATACORA SEPTENTRIONAL. 

Du point de vue physiographique, le BV comporte quatre unites 

En reference ti la legende de la Carte de Zones Ecogeographiques 

3.2.2. Problematique au niveau du BV 

Le BV delLassa-Badjo dans la Prefecture de la Kozah symbolise les 
contraintes liees auxpaysages montagneux surcharqes et surexoloitds. Etant 
le siege de frequents 
le BV connait une Brosion aCC&ler&e qui a atteint des limites irreversibles 
en exposant blocs, pierriers et rochers. 

confiner les agriculteurs sur des parcelles de plus en plus reduites et les 
pousse 21 utiliser les terres marginales. La dimension des champs est comprise 
entre 0,l et 0,5 ha, et les parcelles appartenant a un même agriculteur sont 
dispersees dans le paysage. 

. Le problbme de bois de feux se pose avec une telle acuite que la 
population se rabat instinctivement sur les tiges et autres residus de recolte. 
L'utilisation des residus de recolte constitue un cercle vicieux qui 'oc-' 
casionne un appauvrissement continuel des terres d'annee en annee. 

feux àe brousse saisonniers qui denudentLes JO 

La pression demographique assez &levee dans la zone tend a 

- 
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Conscients de la necessit6 de relever le defi pose par l'appauvrissement 
des terres, les paysans KabyB ont developpe depuis des decennies des 
techniques antierosives et d'amelioration des so ls  afin de pouvoir survivre : 
construction des terrasses progressives a murs de soutainenent en pierres 
sBches, etablissement de compostieres traditionnelles constituees d'une 
excavation de terre remplie d'herbes et de%-dElche&s des animaux en stabulation. 
L'ensemble de ce systeme gui a fonctionne proprementdepuis des siBcles a 
commence a perdre de son efficacite de nos jours. Cette rupture dans le 
systeme resulte principalement de l'inadaptation des techniques 8 satisfaire 
les besoins de production agricole d'une population croissante. Par manque 
d'entretien (population vieillissante, les jeunes partant en ville chercher 
un travail r4munere) les structures antierosives pour la plupart tombent en 
ruine. 
La diminution de la fertilite des s o l s  qui resulte d'apports de moins en 
moins frequents de matiere organique 
autres facteurs, baisse le potentiel de production. Les conditions Bcologiques 
du milieu permettent la culture du sorgho, du petit mil, du haricot, de 
l'arachide et de l'igname. 

opere avec pour but ultime la rehabilitation et l'amklioration des conditions 
de production par l'entremise de la conservation des s o l s .  

3.2.3. Realisations en conservation et amenagement des sols  

3.2.3.1. Reboisement de Protection et de Production 

Tout en respectant le plan sectoriel de reboisement ayant decoule 
de la synthese des donnees existantes il a eth mis 8 execution un program- 
me de reboisement visant a proteger les'flancs dbnudes, ou d fournir du bois 
pour les usages multiples aux habitants de la localite. La creation d'une 
petite Rcminiere forestiere de 0,75 ha a permis, depuis l'initiation du 
projet dans le milieu, de disposer annuellement de pres de 70.000 plants 
prets a être transplantes en temps opportun. La proximite de la pdpiniere des 
lieux de plantation a developpe chez l'agriculteur, l'instinct de reboiser. 

construction de planches, empotage, semis,arrosage et repiquage) sont 
entierement maitrisees par les paysans. N'eQt &te les ravaqes des feux de 
brousse saisonniers, la barre actuelle des 35 ha reboises serait depassee. 

La reconstitution de la galerie forestiere ou son regarnissage a 
et& une des prdoccupations ; le reboisement d'eucalyptus a &te effectue de 
part et d'autre du ruisseau principal du BV. 

(compost9, a, en conjonction avec les 

C'est dans ce contexte physique et socio-economique que le projet 

. I  

Les activites inherentes au reboisement (recherche de terreau, 

3.2.3.2. Rehabilitation des structures Antierosives 

Les zones montagneuses du pays Xabye ont et6 terrasshes a pres de 
90 8 par la population rurale. De conception technique irreprochable, la 
plupart des terrasses ont &te construites depuis des sihcles. Les breches 
observees ça et la, ont resulte du relachenent dans les entretiens. Elles 
ont besoin d'être reparees afin-que les terrasses retrouvent leur efficacite 
d'antan. Dans cette perspective, l'initiation de rehabilitation lancee par 
le Projet a pernis d'amenager certains versants en respectant un espace- 
ment adequat entre les structures antierosives mieux elaborees et plus 
performantes. Si le projet de son côte a tendance a resserer les structures 
antierosives entre elles occasionnant ainsi 'une reduction sensible des terres 
agricoles, le projet au contraire en faisant respecter les normes scientifiques 
et en procedant au depierrage des surfaces et remodelage des ouvrages a 
contribue souvent a l'agrandissement des surfaces physiques cultivees. 

. ../. . . 
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L'appui technique apporte par le projet a permis de realiser, avec la 
collaboration participative des ruraux un travail de 10500 m de terrasses 
refaites et compldtees par un traitement de 45 ha laboures suivant les 
courbes de niveau. Les banquettes, les bourrelets et les fosses cons- 
tituent autant d'ouvrages antibrosifs installes dans le milieu et en 
harm,onie avec les terrasses. 

3.2.3.3. Maîtrise de l'eau .. 

La maîtrise de l'eau a repondu aux besoins prioritaires exprimes 
par les montagnards qui, de par leur residence en altitude n'ont pas pu 
beneficier du programe regional d'adduction d'eau. Les travaux de captage 
des sources ont &te precedes d'un inventaire systematique des points de 
suintement au cours des mois les plus secs. Une quinzaine de sources 
ont &te ainsi mises en evidence, captees et amhagees. L'amenagement des 
sources captees qui a consiste en un reboisement systematique de protection 
de l'emplacement des points d'eau et de leurs voisinages imediats a vise 
a perenniser les bcoulements. Autrement dit il ne servirait a rien de con- 
sentir des efforts pour amenager une source qui va tarir a la prochaine 
periode seche. 

gravitent un certain nombre d'activites dont le maraichagd de contre saison 
reste privilégie. 

La plupart des points d'eau constituent des centres autour desquels 

3.3. Les Actions de conservation et d'anenagement des so l s  dans 
le PRP d'Aqbantokop6 

3.3.1. Presentation s o m i r e  du PRP d'Agbantokop6 

Le perirnetre representatif pilote (PRP) d'hgbantokope ne delimite 
pas les contours physiques d'un bassin versant semblable a celui de Lassa- 
Badjo, mais determine plutôt le perirnetre d'un terroir villageois carac- 
teristique du Sud-Est du Togo dans la Region Maritime SUT les terres de 
barre. Localise aux confins Sud de la Prefecture de Vo, ce terroir de 900 ha 
environ est dyn;lmise par l'existence d'un groupement asroforestier d'une 
quarantaine . de membres actifs. 
La densite de la population du PRP excede les 300 habitants au km2 et l'on 
vit en habitat regroupe. 

En reference a la legende de la Cartes de Zones Ecogeographiques 
du Togo, le PRP d'Agbantokope appartient a la sous-zone 2a du Plateau des 
"Terres de barre" integre a la ZONE LITTORALE ET PRELITTORALE. 

3.3.2. Problematiw'e du PRP d'Aqbantokop8 
I 

L'agriculture et la pêche constituent les occupations dominantes . 
des habitants, de même que le petit commerce dont le monopole est detenu 
par les femes. Du point de vue physique, les sols ferrallitiques ou terres 
de barre du Sud comptent parmi les meilleurs que possede le pays. De ce fait 
ils sont utilises sans A p i s  jusqu'a ¿puisement. Depuis plus d'un siecle 
et demi les cultures de maIs et manioc se succedent, associees occasionnellernc 
de nihbe ou de l'bmchide. En depit des faibles pentes sur le plateau, 
1'8rosion y provoque des .dommages sérieux a telle enseigne qu'aux abords des 
agglomerations,le ravinement est te&. ' tv;qutwkr 

en Blhments nutritifs dont le potassium (K) sst le plus limitatif. 
Les donnees chimiques (voir annexes) demontrent les bas niveaux 
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La partie meridionale du Togo connait une precarite du point de 
m e  climatique : les 2 saisons humides dont la hauteur pluviom6trique ne 
depasse gu&re les 900 mm sont de durdes inkgales intercalees par 2 saisons 
seches &galement de durees differentes. Au cours de la 2e saison humide, 
l'insuffisance pluviometrique n'autorise pas la culture du maïs que les 
paysans s'entêtent obstinement a entreprendre. 

besoins enormes en combustibles ligneux a vite fait de faire disparaitre 
le bois ; c'est pourquoi en depit du fait que les feux de brousse y sont 
les plus rares du pays, les residus de maïs et du manioc sont couramment 
utilises pour la cuissm des aliments : un tel comportement accentue la 
pauvrete organique des terres de barre et en baisse la productivite a un 
rythme eleve : le rendement moyen sur ces terres est de 800 kg de maïs et 
de 8 tonnes de manioc par hectare. 

caracterisent le milieu : par heritage direct , par acquisition par achat, 
ou. par le biais de gage, Les non proprietaires ou locataires, et les 
gagistes, de loin les plus nombreux, ne sont pas autorises a planter des 

liqneux dont l'existence sur une terre marque le droit de propriete. Le 
palmier naturel pousse spontanement sur les terres laissees en jachere. 

La densite de la population est la plus &levee du pays et les 

Trois systBmes de tenure dqterres non mutuellement exclusifs 

3.3.3. Realisations en conservation et amenagement des sols 

L'epuisement des terres de barre consecutif a leur surexploitation 
est la tendance qu'il faut inverser en introduisant dans les systemes de 
production en place l'arbre. Adequatement dispose, l'arbre ne permettra pas 
seulement d'arneliorer la fertilite àes terres et de lutter contre l'erosion 

.$ hydrique, I mais de pourvoir la communaute villageoise en bois. 

3.3.3.1. Mise en place de dispositifs aqroforestiers 

Pour la zone oh la rarete des terres aqricoles est une donnee bien 
connue de tous, l'installation des peuplements forestiers et des structures 
antierosives ou d'amelioration de la productivite n'est pas cautionnee par 
la masse rurale. C'est sur la base de cette connaissance qu'en collaboration 
avec le projet d'amenagement Forestier et de Reboisement Villageois, il a et6 
ta5t aikptttdans le PRP d'bgbantokope la pratique agroforestiere des cultures 
en couloirs. Des intervalles de 5 m espacent-les rangees de Leucaena 
LeuCocephala* entre lesquellesl~.S:~cu~turessont entreprises sans gene. La gestion 
judicieuse de,la plante ligneuse permet de couvrir un certain nombre de 
besoins existentiels : l'elagage, l'emondage en debut de la saison des pluies 
a partir de la 2e annee de plantation procurent a la communaute villageoise 
le bois de combustible et des perches en même temps qu'ils apportent de la 
natiares organique et l'azote au sol. L'experience ayant et& concluante dans 
les parcelles paysanales, les agriculteurs parlent desormais de "plante a 
engrais". Le bois collecte et en partie vendutprocure &galement aux paysans 
de petits revenus monetaires supplementaires. L'adoption de ce systeme àe 
gestion des terres a,permis de relever progressivement le niveau de 
matiere organique-' des sols d'autant plus que lreXpovioh;;~ des residus de 
rkcolte a et6 ralentie. 

d'une capacite de production saisonniere de 150.000 plants a permis de 
dynamiser l'adoption de ce systBme. Ainsi, la rube des agriculteurs du PRP 
vers la pepiniere en debut de la saison humide tkmoigne de la vitalite de 
ce systeme en pleine vulgarisation sur les terres de barre. 

L'installation par le projet Forestier d'une pepiniere agroforestiere 

Leucaena Leucocephala = une legmineuse a usages multiples. 
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3.3.3.2. Realisations complementaires 

Le plateau de terre de barre est borde a sa façade Sud par le Lac 
Togo et ses differentes ramifications lagunaires. Ces diffkrents bras qui 
ont constitue jadis des enplacernents privilegies de transactions conrnerciale 
sur des embarcations sont aujourd'hui remblayes pour la plupart par les 
terres brodees du plateau ; ainsi a l'extinction naturelle de la vie 
aquatique lagunaire s'ajoutent les effets d'une surexploitation de pêche 
des zones peu profondes. C'est pour attenuer ces impacts qu'il a &te 6tabli 
un ensemble de 2 bassins piscicoles d'&tendue moyenne de 1500 m2. L'exploita 
tion projetee de ces bassins piscicoles limitera les prelevements de poisson 
dans la lagune adjacente qui pourra alors reconstituer progressivement sa 
faune aquatique. 

CONCLUSIONS 

Au TOGO les nonbreux pôles d'activites de nature conservationniste 
font figure d'emplacements ideaux de formation continue des paysans des 
localites environnantes et des cadres et techniciens du Ministbre du Develop, 
pement Rural. L'appui technique de la contrepartie expatrike a 1'INS a 
permis de former un noyau de conservationnisteIen son sein a une approche 
nethodologique confirmbe en Amerique Latine et dans le Fouta Djalon en Guinei 
Cette approche pose au depart qu'une bonne connaissance des parametres de 
l'evolution d'un milieu conditionne l'blaboration d'un plan coherent 
d'amenagernent. 

Le niveau de connaissance des mecanismes de degradation etant suf- 
fisament eleve pour chacune des zones et sous-zones homogenes du pays, 
seul l'application des methodes de conservation a grande echelle peut aider 
a endiguer le mal. Ainsi, tout en respectant les recommandations de la . 

derniere mission d'Bvaluation du projet qui a releve l'urgente necessite de 
forner les encadreurs ruraux, vulgarisateurs des methodes agricoles, un 
ensemble de plus 300 encadreurs agricoles ont et6 familiarises a partir de 
Janvier 1990- aux differentes approche de conservation. Ce nombre vient 
rallonger le palmares des sessions de formations en conservation des sols et 
des eaux qui ont permis de toucher pr&s de 1000 individus toutes catbgories 
confondues. Le transfert de la connaissance vers les ruraux constitue 
actuellenent la preoccupation majeure du projet et du systeme national 
d'encadrement rural. Il est incontestable que la preservation des ressources 
naturelles, en particulier les sols, ne sera effective que si un pourcentage 
eleve de la population rurale applique instinctivement les methodes approprit 
de conservation dans leurs parcelles. 

matiere de vulgarisation, le projet de Conservation et Amenagement des Sols 
envisage de se desedentariser des points d'appui OP il a Blu domicile depuis 
5 ans. I1 s'agira de relacher progressivement l'encadrement et les visites 
au niveau des BV et des PRP au profit d'autxes points nevralgiques OP les 
activites de conservation et amenagement des sols doivent egalement demarrer. 

Dans ce contexte, et a la recherche d'une meilleure efficacite en 
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